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LA    PHEMIfiAË   DE   " pLU VAOI8 
AU THfiATRE DE LILLE. 

depuis 46 loags mois 'dans les cavioai. 
au Sénai et le güuvernefneqjURe sembte 
pas pvesflé de l'en faire sofltïr. 

M. MiVIerand, aujourd'hui mioislre 
de la guBFre, a ïait jacfia partie du cabi- 
Het Waldeck-Aousseau et s^est associé à 
'œuvra <to i««ttce de se$ coHàgues et de 

eon chef, n e«( impossibte qu'il n«.pense 
pas sujottffd'hui comme il (»rnsaH Mer. 
Lorsque les (mranties accorcJées par la 
loi à tout ar.cu3é n'existent phis, celui 
qui eat vic4^aiL de cette violalnn du 
droit m*crte qu'on s'inléwsse à lui. qu'il 
soit <^cier ou sûi^e soldat d'une eom- 
pa^mie de diso^bn«. 

Maée la questioB diApasse d^ beaucoup' 
la modeste persoiWErltké de Aowaei. Céi 
n'est pas seulement l'intfVrM sitpéf«6*ir 
du droit et de la justice qui commande 
de veiller ä ce que d£ scml)telHes scan- 
dales no puissant se prodaire, c'est en- 
core rrnlöffot Inen entofidu do laDméc, 
de l'armée que nows aimons tous et que' 
noue voulons forte et respectée. 

On se plaint, et avec juste raifton, 'de 
la campagne antinùlitariele à laquelle 
se livrent queiqnes énergumènes. Or, 
rien ne peut mieux servir celle campa- 
gne quo le renouveltement de tails aussi 

■Rraves que cehii qui concerne Roussel. 
La question coatessionnelle qui a fait 
tant d'ejfttïemis à Dreyfiia ne se pose pas 
ici. Tout le monde devrait être d'aceord 
pour défendre à la fois non pas le disci- 
plinaire Rouspet, mais l'armée, la Jusli- 

-ce et la vérité. 
'Alfred HASSß, 
Député de la Nièvre, 

Ancien Ministre. 
La Cour de Cassation, l'autre io\ir, a 

cassé l'arrôt du Conseil de guerre con- 
Bamgaot le discipfinaire Rousset ä 
vingt ans de travaux forcés. Cette déci- 
aïon est basée sur un vice de forme. H 
n'en pouvait d'ailleurs Cire autrement 
puisque la Cour Suprême ne juge pas en 
nroit et se contente d'examiner si les 
régies [wrescrîtes par la loi ont été ob- 
servées et si i« procédure est régaiiére. 

Mais voilï c^u'on aWr-nae que dans 1» 
cas de Rousset, il y a autre chose qu'un 
simple vice de forme. On se denwiibe 
avec anxiété si cekù qm a été condami>é 
est réellement coopacble du crime dont it 
a été accusé. Ceet la qiwstion de fa ju- 
ridiotioo militette et des Conseilä de 
guerre qai se pose ä nouveau devant 
fopinion p*ibl*q«e avec la même force 
duW) s'est posée H 7 a une quinaaine 
a'années. 

C'est que l'alTaire Rousset ressemble 
singulièrement à une autre affaire qui a 
passionné le pays et où la justice et la 
vérité n'ont triomphé qu'au prix d'ef- 
forts considérables et d'une campagne 
qui a mis aux prises les uns contre les 
autres pres(pie tous les citoyens. 

Quel est donc le cas de Rousset î 
Un soWat à la suite d'une coodam 

natioo fut envoyé aux compagnies de 
discipline. Il y mourait le lendemain de 
son arrivée, dune congestion céi^rale 
disent les documents et les rapports of- 
Bciels. Mais à quctqne temps de là, pa- 
raissait dans la presse une lettre signée 
d'un certain nombre fle disciplinaires 
parmi lesquete Rousset, lettre qui ^flr- 
mait que le soldat Aernoutt avait suc- 
combé aux violences et aux lortuies 
dont il avait été victime. 

Cette accut-ation fit du bcuit et l'aulo 
rite mihlaire décida de traduire devant 
un Conseil de guerre c«ux qui étaient 
accusés d'iivoir martjri.:é tin inférieur. 

A partir de œ moment Rousset qui do- 
VRÏt être îe principal témoin ä charge 
•ans ce p.-ncê.^, tut l'objet de tracass-: 
ries et de provocations sans nonabre, A'C- 
cu5é de refus d'obétesance en temps de 
liatx, il pcnaa lui même devaut un cor- 
seil de guerre qui Jt; condanMia à cm'( 
ans de priaou. 

Mais on afftrme que pendant le cours 
Üe l'instruction, une véritible pression 
(ut laite sur lui pour obtenir qui! ne 
maintianod pas ses accusation^. Rous- 
set refusa d'aoquieeeer à cotte demande. 
Lorsqu'il comparttt devant ses juges 
chaque fois qnil voulut faire allusion à 
l'affaire Aernoutt, le préeidenl Kii impo- 
sa siteDce. Cette interdiction de parler 
de ce qui pourtant pouvait éctaiter le 
débat ressemble fort ä la phrase fameu- 
se prononcée lors di< procès Zola : n La 
question ne sera pas posée 1 » 

Cette condamnation à cinq ans de 
prison cependant ne fanait pas dispa- 
raître dn témoin gênant, aussi à quelque 
temps de là, un autre di&cipHnaire Bran 
coli. ayant dans une rixe reçu un COUD 
de cotttOMi, Rousset fut aussitôt inculpa]' 
Ide ce crime. 

C'est en vain que Brancoli. avant (i< 
mourir a attesté qut Rousset était inno- 
cent, l'instruction ouverte contre lui fut 
rapidement menée et le Conseil de guer 
re devant lequel il comparut le conduni 
na à vingt ans de travaux forcés. 

De ces faits, il semble résulter qu'un 
Komme a éM oondamné pour un crime 
qu'il n'avait pas commis et que la cause 
principale de sa condamnation, c'est la 
dénonciation poriée par lui contre ceux 
gu'il accusait d'avoir torMonné le soldat 
Kernouft. 

Que semblable c^se puisse avoir lieu 
A notre époque, vml& qui surprendra et 
iBdicmr« tous c«ux qui ont au cœur le 
•entiment de la justice. On était en droü 
tte panser ou'après /'affaire Dreyfu.s, on 
ne r^verrâil pas se produire des inci- 
ftMts de M genre. L'opinion publique 
«»ait réclamé avec insiaUnce ta réforme 
^ conseils de Ruerre. Ceile réforme. la 
cbtfDbre I'M voiée^ mais le uroist  dort 

DES DOCUIIIENTS 
li»ttb>»bMogra^iqa»décim^ 

On s'étonnera peul-êtrQ de voir traiter uns- 
(fUOsMon de bibltoaaptate dan« cette clironi- 
«e «nltnlltkinri, « cefModaul la question de 
aimffiflrnti "n des docamesta qui touche h.- 
tous toe domaines — car la dMumentatw» 
est foulil même de tout travail — a la ptos- 
«rande importance dans le domaine scienll- 
nqae. 

Oaand, par exemple, on cherche des ren- 
JwtgneaieDla dana une biMiotbêque, i) faut 
connaître le mode de class^cation particu- 
lier a cette bibliothèque. Certes, presque 
tous le* BvMàBies de catalogues employee 
peniMQeni de répondre à la question:i'Çu«tl 
ouvrages a jiubliés tel aultfur f » U sufitt 
pour cela d'un répertoire par Ordre alphabé- 
tique de noms d'auteurs. 

Mais ,1e plus souvent, quand on cherche ft 
se docai&enter sur une question, on ne con- 
naît pas celui ou ceux des auteurs qui ont 
traité cetto gucstion. Il semble que toute 
classification bibliographiqu« pour être ctiro- 
plête doit pépondre à la aiiesnon : " Qu'est' 
ce f/ui a été pubtié sur tel sujet ? •>. C'est la 
que les procédas diflèrertl. La plupart des 

Conseil J6^ Cabinet 
Les miniatree s« sont réonb lti«r matia 

en Cooeerl de cabinet au ministère des Af- 
faires étrangères, eoue \a présidence de M. 
Pwncaeé. 

LA DEFENSE NATIONAU! 
Les nwHtïtres do la Guerre et de ta Mari- 

ne ont pendu compte dee voyages qu'ils ve- 
naient de faire oour asMster l'un aux ex- 
périences d'artmerie du champ de tir de 
Bour.ge8, l'autre aux manœuvres navakis de 
Dunkerque «t du Havre. 

Les raeultete lAlenuâ è. Bourges ont i'i/È 
duaa phu aatiafoiaent». Quant aux «aaoo&ur 
vres naiv^et, eUes out tait aMiare3t.Te le sé- 
rieux enlrakietmönt des amHés de toutes ca- 
Vj/UMOB et la bardiesae tieurouae de nos fkii- 
Wfes. 

OUEinONS PARLBHENTAIREfl 
h& CionseU s'est ensuite occupé dee divel"- 

ses fpie^honfl partemenlairee. 
Tout d'abord te tiHifkfilre des Finances a 

annoncé qu'il alkut commencer l^élattor^ioiv 
du budget de 1913 al qu'il oocnptait dépoeer 
ce projet ft Ja Oiatubre avant les vacaa»OB« 
de Pftques. 

Le garde des Sceaux a lail cenaaltre le 
eena g<!néra>l des obsw^alràn» qu'il dmai* 
prescjHer dan» laprès-midi à la conuniaaion 
parieflKtitaire au sujet du elalut dpa lonc- 
bioi moires. 

Lu nimiBlre de l'InlôriGur a été ehoKé d» 
naprésentor le gouvernement aux o*»èi|tte8 
du (jaixien de la paix Garitier, oesaesiné f la- 
ce 5u ttaivre. 

bibliothèques n'ont pas de classement mé- 
Uiodkpie, quelques-unes ont établi un petit 
nombre de grandes catégories (littérature, 
sciences, droit, médecine,  histoire et géo- 
Sraphie), mais ces catégories n'ont guère 

e 9Ubinvl8ion.s, et les renseignements que 
l'on cherche se trouvent pentua dans une 
masse énorme de documents où il est diffici- 
le, sinon impossible de les retrouver. Et 
n'est-ce pas en pure perte qu'une bibliothè- 
que renferme des documents précieux ai 
1 on ne peut les trouver [ticil«menl ! 

Une classificdliou ass« usitée est celle 
dite par mots-souchejf. Chaque document 
^st iuvenloriè sur deux fiches classées dans 
le môme répertoire, l'une, par ordre alpha- 
bétique du nom d'auteur, lautre, par ordre 
alpbabètïquc du su^i^t traité Les différents 
objets de la comiatssance j>euvent souvent 
être rapportés à un mot dit mot-souche. Par 
exemple, eu mot rein, on trouvera les fiches 
indiquant tout ce q«1 extstc dans la biblio- 

Le travail daos l«s mines 
On adialnbii« lii-r, *■! U CIKHULLI: d.;3 Dé- 

putés lo ra^wrl de M DuraJour sur les 
propositions relatives à la durée du travail 
des mines. . 

La Déilaclion adoptée par la commission 
parlementaire des roinos modifie sur des 
points importants le texte voté par le Se- 
mil Elle précise que « la journée des ou- 
vriers employés dans les travaux souter- 
raine ;Jes winfs de combuslibies ne pourra 
excéder uiw durée de huit heures, calculée 
pour cbaqae poste et pour chaque catégorie 
douvriers depuis Iliour* réglementaife de 
l'entséc dacs les puits des AH-niers ouvrier» 
descendant jusqu'à l'heure régiemenlaipe de 
l'arrivée au jour des premiers ouvners re- 
montant ; pour les mmes où l'cnànée a IKU 
par galeries, wlle durée sera csleulÉe de- 
puia rarrtvée au fond de la galerie d'accès 
JusqH'a« retour au même point ». 

Towtelois la du»ôe de présence au tond de 
la mine des conducteurs de chevaax ot !«■» 
aide.-' surveillants, géomètres, macMMS- 
les, etc. non occiq>ès au travail oraïhaire 
de lu mine, sera flwie suivant les besoins da 
service dans une consigne visée et accep- 
tée par Pioflénieur en chel de Varroadwee- 
ment minéralogique ; cette durée ne pourra 
jamais être supérieure ft neuf heures. 

ECHOS 
Le fkis pMk ConserU. 

^«tèrd. N«ki  Snowmtlic«  18".   *■■• 

pajT M attt^ va tr^fit^ausA 

L'gSPRlT D& TOUS 
De» la chMl*r«, DwniifKil « PW„ "* 

çtts^wfftt pour ta revue de <W*oi*. E< ruA 
ffgact a ce mot ; ._       .   v 

— Vont ocn» doi.rer dee aéroptan« , ï 
atiwt {xs «B«« à aetiqiicr f... 

.'. 
A la Boun«. 
On parle de Z, financier uoj.-j:iilt--' 
— Ja rai ronconir» Hut «' KnMi» eo <»- 

at-t'.., U y avait même imacltl-i de 1« m**t 
rèpublMBine..- 

— A OOU de lui t 
— Non ■ mn- le alige. 
~ T» mW tall jMor-. 

CBtOMlQDC SQEXnnQDE 

kMm \Éà 

Ihègue sur rnnafomi«. la pl^iol<jgie, la 
zoologie IVmbryokafic. la médecine, la chi- 
rurgie, la tMr^wutique, etc..., concernant 
le rehi. On prévoit recueil cesl que certains 
mota-8wiGl»s sei'ont Ulteralement eaeoHt- 
toéa d^dlceüew dUflciles tliicr, dans !«•• 
ij^Uee la reo^rcbe sera asscs loiigtM. 

De plus, des documents se rapportant au 
retn se trowreroot classés ft d'autres mots 
car Tes traMés des néphrites, la néphrecto- 
mie, etc., seront vraisemblablement ft leur 
ordre atohabéliqac. Et les documents en 
langue étrangère seront classt^ non pas au 
mot rein, mais au mot correspondant dans 
la langue étrangère. 

C'est cependant le système qui a été adop- 
té dunä beaucoup de bibhotheques, notam- 
ment au Britisch Museum, ft Londres. 11 est 
d'ailleurs en voie d'application ft la Biblio- 
thèque universitaire de Lille et ft la Biblio- 
thèque municipale qui possédait un classe- 
ment méMiodiqJc assiet complexe. 

Maas un autre système de ciasswnent mé- 
thodique a é4é proposé par les Congre« in- 
ternationaux de bibliographie où IIMI .'iéljut 
demandé s'il était poscàble de convenir 
d'une ntÉiUe méthode s'apphquant ft l'uni- 
versalitô des connaissances : c est la c\assi- 
iicaAvjn btbltogTaphiquc décimoAe unirer- 
seito. 

EUC est la même dfins toutes les langues, 
car oHe classe les sujets, non \ias dui>rè9 
un ordre alphabétiqu« difflcHe i établir et 
qtri varie d'une langue ii l'autre, mais d'ii- 
pFéa nne vaste table systématique unique, 
où chaque rubrique eat représentée par un 
nombre clasaificateur. emprunté ft la numé- 
raûim décimale, A chaque nombre corres- 
pond un sujet unique cl inversement chaque 
sujet a. pour le désigner, un seul el même 
nuifiîéK). 

Pour former ces nombres, on a considéré 
l'onsemWc dea connaissances humaines 
comme constituant l'unité. On a réparti les 
dix premières fractions décimales 0,1. 0,2.... 
en dix classes principales telles que PbÜo- 
sophie. Religion, Sciences sociales, l'htlolo- 
gie, Sciences nuturülles, Scieiiced appli- 
quées, ïteaux-.\rt3. Littérature, Histoire et 
iVngyapbif Par exemple, la division 0,& a 
étd ^fectéc aux Sciences naturelles la divi- 
sion Of6 aux Sciences appiiquées. Pratique- 
ment on supprime, pour siumlifier, le zéro 
el la vii>îuk!, Dane la classe 5 (Scienws ^u- 
rtsa ou naturetlca^, on a créé de nuuvc 
.subdiv)»ions. .\inst : 

U. Mathématiq-ie, 
K. Astronmie. 
53. Physique. 
54. CImnie. etc.. 

Pui^j   en divisant chaque branche en di» 
parftes on a eu, pour la Physique, par exem- 
ple : 

534. Acoustique. 
535. Optique. 
536. Cbaleur, etc... 

En poussant plus loin la division on arri- 
ve a ciéer les nombres suivants pour lop- 
tique (58^ : 
535-5. Polarisation. 
586-60. Polarisation rotaloire. 
535-597. Polarisation rotaloire magnétique. 

On peut, en ajoutant de nouveaux chif- 
fres il droite obtenir des divisions de plus 
en plus pf-tites, i»our représenter des sujeln 
de plus -n plus étroitement limités et si»é- 
rialisé», ou [wur créer de nouveaux em- 
branchements. 

Chaque idée est donc, pour ainsi dire, tra- 
duite littéralement par nn chiflre qui, non 
seulement est le même dans toutes les lan- 
ftues, mais encore a le grcuid avantage d»- 
re un numéro d'ordre. 
Ainsi les ouvrages qui concernent les 

mêmes anjets, o'cst-ft-dne ayant un numéro 
de clsasiflcslion dont les premierB chiffres 
MOk semblables se trouvent sur des rsyons 
voisins. 

Des taMes très détaillée«, éUbhes dans 
toutes les lanfuee, pemettMoA de É#teffMè- 

ner rapidement le numéro qui   corresBoiul 
su sujet sur lequel on ctaerAc   des   oocu- 

une récente visite & iloBtttut Intematio-' 
nul Bibliographique étabU ft Bruxelles ooiu 
a jjermis de contrtaler <sie le népertuire bl- 
bliof^pbique u(iii»erB6l Msé sar cette clas- 
siflcatJon est d'un manésneal commedt? et 
rapide, et pemel de retrouver ' facilement 
tous les documeOlB publié« sur un sujet dott- 
né par de« auteurs ooninie ou incoMius. 

U exiäle ft Pants et à Zurich des suceursu- 
4es do cet InstituSqui comprennent le réper- 
toire bibliographique relâlif aux äiences 
pur»^3 et à leurs applications industri^es et 
ariistiques. 

IK; nombreux eiiu)luis de la bibliothèque 
di'îcimale en ont été fatts en Amérique, no- 
tamment dans tes bibuottiéques instituéos- 
par la toBdstioB Cacnegie. 

L^ jour oft une telle classification univer- 
selle intemalionade i-t encyclopédique, se. 
sera répandue et géoéridiaée, le public des 
chercheui» pourra, ft l'aide d'une même ta- 
ble de classiltcatioD des matièce.s, se taire 
ouvrir les trésors de tous lus d^^ts de do- 
cuments. 

(^ueHe économie de tentes pourra-l-on réa- 
liser ainsi I Quels bénéfices le chercheur 
lM;ut-iI trouver dans une telle coordiaation 
de toutes les sources dociunenlaires \ .\u 
point de vue des coUaborutions internatio- 
nales dont la science donne fpéquemnient 
l'exemple, celte classification pourra louer 
un râle similaire h celui qu'on aitena de 
l'Espf'ranto, qui no cherche pas ft se subs- 
tituer uux langues nationales ni ft les con- 
trarier, mais bien ft servir d'auxiliaires pour 
les relations extérieures. 

Arsène O'BEiSZOL. 

>ESGAHÇO|lSDEREGEnESDE 

DEMAIN: 
La Chronique Documentairt, 

de BERTAL 

EN ANGLETERRE 
245.000 mineurs avaient 

cessé le travail hier 
Londres, 2Ô février. 

La grève se aftnéralis«' rapidement dans 
lea ^jMjA 41. ^KX^ ^ (fidles, d'Eçuss^ et 

A midi, 24S.0i)ü nttneura avaient cessé le 
travatla 

Londres, 2fl février. 
Les ouvriers des services de Iranspurl.*) 

ont déclaré qu'ils soutiendront la cause des 
mineurs en se refusant ft tout camionnag»'. 

Les préoavtioiM 
Le Uoyd assure les fermiers contre les 

risques  que pourraient courir    lei.rs>    pf\>- 
trielés, leurs-cheptels, leur bétail et leurs 

asscs-cours par suite de mélnils des ma- 
raudeurs grévistes. Le taux est àc 5 %. 

Les grands |)ropriétain!8 terri^'u». surtout 
ceux du sud du Pays de Galles, asayrent 
leur résidence pour le ca^s d'émeulp_ Le taux 
t'St d.i 2 i %. 11 monte \ lU % ai les assurés 
abritent des propriétaires et des gérante de 
mines. Le Lloyd assure aussi beaucoup 
contre les dommages qui pourraient être 
euns^'3 aux mines par nnondation ou les <lé- 
gûla faits aux édifice» den carreaux. 

Celte éventualité [)arai( cependant probk'- 
mntique, car hier matin, la délé^iation des 
mineurs, réunie au Westninster Palace H4- 
tel, a publié le communiqué suivant : 

(I A l'expiration des contrats, le;» hom- 
mes chargés de veiller à lo sécurité des mi- 
nes, c'est^-dire les hommes chargés d'assu- 
rer la ventilation, le fonctioTfilament Oes 
pompes et la nourriture des chevaux pour- 
rfint continuer le travail, 'nais eu aucun cas 
ils fi-2 devront étr-3 employés au service de 
la pn)dnction, u 

DECMlfEITAM 
en Belgique 

On mande de Bruxelles que. choque jour 
apporte une nu n-lle pre ive du regrettable 
esprit qui a préairté jusqu'ici â l'organisation 
*• la défense nationale, et ee sont de» jour- 
naux catholiques, mmittém'ls itux-mémes, 
qui révèlent sujourd hui de- tails d «ne 
réelle (p-avilé. Lété denuer. au moment de 
l'alerte intemationalc.quanil on compléta hft- 
tivemcnt l'armiuient «les forts de la M'-use, 
on envoya ft Liège el ii Nainur une vingtaine 
de mitrailleuses pour la défense des inter- 
valles des forts. 

Oïs temps derniers, un jugea nécessaire 
dexercer les trouin.s au loauteinent de ces 
mitrailleuses, et des tirs (urejit prescrits. 
Or, les mitrailleuses se trouvèrent hors d'u- 
sage après les premitirs coups Usés, le pi»- 
ttin de reehai^meiit n'ayant IMIS la résis- 
tance nécessaire. Ouand ces mitrailleuses 
lurent mises i l'e*a.si, eu 1906, le directeur 
de l'école d'application signala dans son 
rappi>rt qu'il était indispeinable de renlor- 
rer le piston de nihariWüneiil- On fit h- nau- 
torcement pour deux pièces, on ne le fit pas 
pour les autres ; el c'est ainsi que dix-huit 
mitrailleuses se trouve il endommagées 
après le« premiers exercices de tir. 

Une question sera posée ft ce sujet 4 la 
Chambre. 

Le bureau du Reichstag 
Lélection du bup'nn défiiiitif du Reichs 

tag est Bxée au 8 murs. Confonnêroent nu 
Fèfl«neDl elle a lieu apré? la validation des 
maadate. D'après les bniiu qui circulaient 
hier duisles coukiirs les nntumaux lib^Taux 
i]'«t]iliundietnnt de voter et le bureau serait 
formé de députés conservateurs et cathoh- 
queft. Ou au qu'il eel composé sctuellMneiit 
4e deoi HMTftW «t d'un socialiste. 

FOST PAS ÉTÉ MUSIS DE REVOLVERS 

I La c—— Ml», If» 
Franc«, «si 
lls'M 

ééttmr» I» Mrtdtmr da la ■■■^m ^| 
trim affiaaca   qua  la 

^a da rawdra eaHaa-al hapaaaiMas. Et la rrinp'r ■airf 

Ces derniers jours on a publié des pbo-l 
tOR reprêAenloDt les wrQoai de reoelte« de 
Paris armés de revown«, en we de J'é- 
chéstMe de fm têviier. Le pubüo, qu'amu-1 
sent les innovatiaaM,a natureUecnenl trouvé 
oelle-k beureuee. il a appris avec plaisir 
que les garçons de reoetlêe de proviaos ai- 
laient k leur tour être munis de revolver«, 
de soUdee r^^vulvers qu ik» n'enfouiraïrai 
pas honleueeiDent dans une podie de pesi- 
taJon, mais r)u'ils exbiberatenl fiéremeal ft 
leur ceintur«. Pourtant hier le« garçons de 
reœttes d^ diverses bonquee Se Lille se 
promenaient sans armes, sane annea ap- 
parentes, cela va «ans dire, et U nous a 
suffi do rendre visite aux prifioipaux éta- 
bliesementa de la ville pour nous convain- 
cre que la mesure gM^ise ft Paria n'a^-ait fee 
été étendue ft la ppovtece. 

A lA BAIVOLE DE PRANCE.— UELBELX 
neSULTAIV D'UNE HEURELISË INl- 

TlAnVE 

St. rGn;uu, daroctt-ur de la Banque de 
France, ne croK pas a l'efficacité du revol- 
ver. Il considère fa vulgaire matraque et 
le cfeuieïique ca*»e-lêfe comme des armes 
beaueoup plud sûres et d'un manieiäilkt 
plus foicile. 

Sans doule. Mais ne penses-vous pa« 
que ie revolver pt-rlé S la ceinture «oit ca- 
pable d impressionner les malandnn», de 
produire un effet moral, si tant est qu'on 
ptHsee eatployer une pareiUe expression en 
pureillo droonefanoe ?.., 

Je ne le penee pas. Des bandits de 
grande envergure, comme ceux de la rue 
Ordenir. ne aont pas bommes ft se Itiaeer 
inlimider par la vue d'un revolver Quand 
il« unt un coup ft (aire, ils le font. L'hom- 
iite attaqué, ai brave soit-il, si agile ou si 
mattre do lui. n'a pas le temps de taire uea- 
ge de son arme. Oe récentt événements le 
prouvent. 

Il faut bieri se rendre & févidenoe et s'in- 
.clinBf dev4|nt leq Jasbu Qiutqae tanDs 
après t'affame X on noua a dK : « rafles 
a'VompcigiKT   vos Rarçone p>.   Il   semblait 
rceite mesure fût radicale et définitive, 

ne pretends pa» qu'eti« «oit mauvaise. 
Muf^ lès hommes sont œ qu'ils «ont. Us 
out leurs babitudes, leurs lendajKee... El 
ce qui doit oiTivcr arnve. Prenons deux 
gaiçons de recettes : l'un chargé des re- 
couvrements, i'aufre jooant le réte d'aooom- 
pagnateur Le premier jour les chose« se 
paaseiil correctement. FA il se pmt que le« 
jours suivants il en soit de même. Mois il 
arrivera un moment où le garçon chargé 
des recouvri'menls priera son camarade de 
raider, de partager avec hii la besogne. Le 
camarade acquiescera- Un conviendra d'un 
rendea-vou8.  Bt voilà. 

Dans d'autre« cas, ft la première alerte, 
aocoinpagnaleur filtva, aoue prétexte de 

eÉiereher du secours. Cela s'est vu, U n'y 
i pas si longtemps. 

Croyex-moi. H s'agit moins de lutter oon- 
re tes agres^Kons que de rMtdre c«t)e«-ci 
iniptAsibkss. El pour arrivor ft oe ri'.^uUat, 
I import«; de remplaoï-r i'argem el les bil- 

let» de tkaiMfUc par de simples tioilK, puis 
de faire savoir au public aie les garcone 
de rei?ette« ne portent que des sommée in- 
fimes el que les htms enfermés dans leurs 
sacoches ne peuvent être touchés par le 
premier venu. Le« mallaiteurB ne risque- 
ront pft,s leur tète pour quelijucfl pièces 
d'ar^'nt et la question de la protection des 
garçon« de recette* sera résohic. Seulement 
il eei indispensable que le public y mette 
du sien, nous comprenne et accepte la com- 
binaison que nous lui proposons. 

Déjà firnfiin des banquiers s'est em- 
ployé« en ce sens. 

Nous-mêmes venons d'adreieer h un 
grand  nombre d'iniéreseés    la    lettre que 

K Lille, le 2e février 1912 
- M, 

A diverses reprises et tout partKulière- 
ment au cours de ce« dernièree années, la 

Banque de France seal « 
per le {^ue possible les modw i 
par écriture« qut, tout en mm,' 
dérablemenl les upératiotn de'« 
nuent dau« une très large BMnn» '1 

'    mawfiititfft qaes Inbéreot« ft la i 
traâsporl du miméFaire («ûèoes a 
dont de récents événemenl 
les dangers mult^iea. 

Le oxqren le plus efficace 
'- doouciüatiuß .' 

Etanque«. 
Cette façon de procéder | 
merce dans les i 

adniBe w sons diverses, uètre .__ . 
les intéreMé«, nous veno« 
tenlion sur un autre mods 
offre égalsiDent de multipto« a^ 
en   Bumrinant les ofojectioas 
être lutes  ft la domialiation 
daru le« Banques. 

« Nous voulons parier du ] 
écbéences effectué entre la« t __ 
garçon« de rpopMst au moyao de l 
virements remie S leur« dlaats 
banqwera et payables aur leen | 
poniole« A la Banque de France. 

H Dans ce système, le ciient, 
face ft une échéance,  n'aurait p , 
de se procurer les fonde qui lui sont l 
«aire«. Il lui suffirait de demander f 
banquier de Jui reoiellre, au Jieu ' 
fonds, un simple bon de virement p 
ft la Banque de France. 

<■ Touietois, comme il peut se 1 
nous n'ayone pas antre le« laaias 
effets notés par lui oomoM étant j 
Ü1 une échéance déterminée, nous i 
poeenons, à titre provisoire et < 
sai,  de faire parvenir en iMOfifl 
plus tard la veiUe de l'écbéanoe, 

~ qui Oi feraient la demamie, 
" '   iuelle sei _,   

atnM qoc le nom ( 
reurs. 

« De cette (a<x.n l'intéressé «vail ) 
loisir voulu pour vérd»er 
t««dfl« tntJWsqef reli ^ 
lendemain, et H pourrait amei, 
éliminé oeHee qu'41 n'aundt pas Vinî 
de payCT, demander en tonte OOIUM' 
de csuee, ft son banquier, le bon i 
ment repréeenlant le montant dca i 
acquitter. 

■I Le débiteur n'aurait donc plas 1 _. 
ne Alunir de numérajrs, et temee k 
i;an de recette« se puésântârait 1« ja 
l'éctiéance ft «on domicile,   lou« 
ayant été vérifiés H veille, U n'ai 
wvoir qu'une einöle feutUe de ] 
le caissier de la Banque de Pr&aee | 
(irait comme argent comptant 
de la recette aiosi très aiiniililié, serait 4 
sidérablemeot ailéipâ en BUMS ' 
tous les risques inhérente an i 
à la munutenlion des «spècee son 

■,més. 
( Nous vous prions de vouloir L, 

faire savoir, le plus pfamptswent i 
si, le cas échéant,  vous  sert«« «_ 
donner votre adhésion ft oe mode i 
gleoient. ' 

n LA BANQUE M FRANGE. » ' 
N«us avons reçu, continua M. Gréau^J 

très nombreuses aatiésione. Je me hftteiT 
jouter que noue ni;us réservons de pre  ~ 
ä une sélectton parmi I« personne« fi~ 
répondu ou répondiTsnt ft noire apiM 
on eeaat que nous faison« daœ 
nous rendre utiles  au  publia  û 
doh pas croire qu'un   droit 
éohott.   H admettra,  nous l'a 
nous   ne   «urchargtona   pas 
nos services «t que nous r^ssrvtan« les bA- 
néfioes de rR4re imt* " 
qui disposent    d'un 
«ant. it 

Ain»i s'exprimâs ou A peu de choses pris; 
(lirerieur 4p ta Banque de Franw. Gom- 

me nous noas «t rqtmrntons, en mm wnh 
Ira le successeur du maJheurewi Thain, qoT 
passait, alerte M guilleret, an sac d'éoÎM 
sur l'épaule. 

PAUL-T.-PELLBAD. 

Les Wlts fle iMo f lS6j 
L'automobile retrouvée. — Les bandit« 
tentent de dévaliser une étude de notaire. 

Le chef de la surelé est de plus en ph\' 
persruadè de l'étroite connexilô qui existe • 
trs i'Affaim ds la rue Ordener et l'aftaire '^ 
la rue du Havre. DaiM le« deux atiecrialb, 
c eat le même wattmao, un n<Hnmé Bon- 
nut, q\ii tenait le volant des aotomobUes. 

Lautootobile gnse, volé« ft M. Buisson, 4e 
Saint-Maadê, et au moyen de hbqaetk le» 
rniriMsinir dti malheupsux a^ent Gamter 
ont réussi ft prendre la tulte, vient d'être re- 
trouva dans I«« ctfWMwtoncss sulvaDtes  : 

A six heur«« un quart, hier matin, UM 
limousine s'arrêtait dsn« un terrahi ▼•(aa, 
situé en tacs du champ de couims de SaJbt- 
Ouen, au fond duo« me en voie d« V|>ive- 
ment qui porte le nom de rue Ptarra-Oaite. 
Tr<N8 voyfkgeure d« mit« oorrecle, «t dont 
i« signalement répond en loue poMs ft ce- 
.M de« auteurs de Isoneeiion de la me4a 
H«fr«, en   JinwMiih   L'un «tn\tà «u 

Ayant sauté ft terre, 
déwsèrent le bouobon du < 
de   permettre A l'essa 
après avoir rempli de paiH« T 
voiture, y mirant le I«u Usle 
ft leur attsnte, re««ence ne t'i 
versée, par anjUe proMblsmenl i 
«ion dans le caibun)eur, '~ ^ 
tstenirenl d'ifc« aiêmwi 
frtt~*"irit"-*' alors la voitors «( i 
dirent t péed dsos la dtoeettoo «a F" 

Mais Ue avaaeot êté«per««a |—' 
priétatre voisin, M   P'^t'vivml J 
onnimisiansl de polie«. MM 
«t 01 out an eienla ds k êm 
•v«A IH It ttoifa. na ««rt^ 1 


